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Berne démine !
Le canton de Berne, via son Fonds de loterie 
Swisslos, est un partenaire historique de l’action 
humanitaire. Sa générosité a déjà permis de 
concrétiser plusieurs de nos initiatives, la plus ré‐
cente ayant vu le jour en Angola. Toutefois, jus‐
qu’à aujourd’hui, le cadre légal régissant ces 
soutiens s’avérait peu adapté aux spécificités 
techniques et financières des opérations de démi‐
nage.
C’est donc avec une vive satisfaction que nous 
avons accueilli la décision du Conseil-exécutif du 
canton de Berne d’adopter un nouvel amende‐
ment. Entré en vigueur ce 1er mai, ce texte offre 
enfin un soutien ciblé aux projets de déminage 
mécanisé. Pour notre fondation, cette évolution 
constitue un outil inédit, essentiel pour élaborer et 
déployer de nouvelles interventions sur le terrain 
avec une efficacité accrue.
Cette nouvelle tombe à point nommé. Alors que 
de nombreux acteurs institutionnels internatio‐
naux réduisent, voire suppriment leurs aides à la 
coopération et à l’humanitaire, à l’instar de 
l’USAID (Agence des États-Unis pour le dévelop‐
pement international), l’engagement du canton de 
Berne fait figure d’exception salutaire. Jamais le 
soutien international n’a été aussi faible, et jamais 
les besoins n’ont été aussi criants. Dans ce 
contexte tendu, il reste du pain sur la planche 
pour notre fondation, qui, sans grands chichis 
mais avec détermination, poursuit sa mission de‐
puis la région du Grand Chasseral.
Nous adressons nos plus vifs remerciements au 
Conseil-exécutif du canton de Berne d’avoir su 

reconnaître l’urgence de 
ces besoins au-delà de 
nos frontières. Cette 
confiance renouvelée est 
un moteur puissant pour 
continuer à agir là où la 
sécurité doit être rétablie.

Ambassadeur de Digger

Philippe Müller
Philippe Müller, né en 1963, est membre du gou‐
vernement bernois et directeur de la sécurité de‐
puis 2018.  

« La sécurité est un besoin fondamental et une 
condition sine qua non à la prospérité écono‐
mique et sociale. D'une façon générale, le modèle 
de réussite de la Suisse en fait un pays sûr, mais il 
est mis à rude épreuve par l'instabilité politique 
mondiale, dont nous n'osons pas toujours regar‐
der les incidences négatives en face.
Nombreux sont les pays qui n'ont pas la chance 
d'évoluer dans un contexte social stable et démo‐
cratique. Matières premières, revendications terri‐
toriales et tensions religieuses sont sources de 
conflits armés et de guerres. Les populations 
souffrent face à de lourdes incertitudes et de 
grands dangers.
Le canton de Berne allège quelque peu cette 
souffrance en allouant une part des recettes des 
jeux d'argent de son Fonds de loterie à des pro‐
jets atténuant les crises humanitaires majeures, en 
Suisse ou à l'étranger. La Fondation Digger, orga‐
nisation bernoise d'utilité publique, est la seule en 
Suisse à fabriquer des machines de déminage hu‐
manitaire. Une noble cause que le gouvernement 
bernois permet désormais de subventionner à 
hauteur d'un million de francs par an au maxi‐
mum. L'engagement exceptionnel de la fondation 
mérite notre vive reconnaissance, mais aussi et 
surtout le soutien financier indispensable. »
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Gentien Piaget : douze ans 
de vice-direction et pour‐
suite de son rôle essentiel 
de chef des opérations
Alors que Gentien Piaget poursuit pleinement son 
rôle de chef des opérations et de formateur, nous 
tenons à souligner les douze années remar‐
quables qu’il vient d’accomplir en tant que vice-
directeur au sein de notre fondation.
Durant ce mandat, il a fait preuve d’un leadership 
solide, d’un engagement constant et d’un profond 
sens des responsabilités. En parallèle de ses 
fonctions de direction, il a largement contribué et 
contribue encore à la formation sur le terrain, no‐
tamment lors de la mise en service de nos ma‐
chines de déminage à l’étranger, partageant son 
expertise avec rigueur et générosité.
La fin de son mandat de vice-directeur marque 
ainsi une nouvelle étape, mais en aucun cas un 
départ. Nous nous réjouissons de continuer à bé‐
néficier encore longtemps de son expérience pré‐
cieuse et de son savoir-faire à la tête de nos 
opérations.
Nous le remercions chaleureusement pour cet en‐
gagement durable et nous nous réjouissons de la 
suite de cette collaboration.

Ukraine

Une nouvelle équipe opéra‐
tionnelle
Après un roman feuilleton administratif, c’est au 
mois de février dernier qu’une D-250 est partie 
pour l’Ukraine. En effet, financée par la DDC (Di‐
rection du développement et de la coopération) et 
prévue pour être utilisée par l’ONG MAG (Mines 
Advisory Group), elle est arrivée dans la capitale à 
la fin du mois. Suite à cette étape, elle a été ache‐
minée dans la région où la formation est prévue.

Formation technique et engagement 
des équipes
C’est dans la foulée que je me suis rendu sur 
place pour rejoindre les opératrices, opérateurs et 
mécaniciens à former à l’utilisation et à la mainte‐
nance de notre machine. Cette équipe, dont cer‐
tains membres sont déjà habitués à travailler avec 
d’autres machines, a vite saisi et s’est vite adap‐
tée aux modes de fonctionnement spécifiques à 
notre D-250 et a pu accompagner les derniers ar‐
rivés dans le groupe.
En alternant entre les explications sur le fonction‐
nement, la pratique du pilotage, les sujets de la 
maintenance et du dépannage, les apprenantes et 
apprenants se montrent assidus, curieux et moti‐
vés. Ce travail constitue aussi une manière de ré‐
sister à la situation.

Entraînement de l’équipe dans un paysage 
qui rappelle le drapeau national.
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La résilience face aux 
stigmates de la guerre
Dans la ville éloignée du front, 
les gens sortent et vivent nor‐
malement, en apparence en tout 
cas. Pourtant, lorsque l’on y re‐
garde de plus près, les stig‐
mates du conflit en cours sont partout. La 
situation est à la fois paradoxale et remarquable 
par l’apparence paisible de la vie quotidienne, en‐
trecoupée par les alarmes aériennes régulières et 
par des attaques ponctuelles dans cette région. 
La musique dans la rue, les terrasses des restau‐
rants, ainsi que les places de jeu des enfants fré‐
quentées témoignent des activités quotidiennes 
et de la résilience de la population. Cependant, il 
n’est pas rare de constater les preuves que des 
attaques bien réelles ont été menées et que la 
menace subsiste au quotidien : çà et là, im‐
meubles éventrés, vitres remplacées par des pan‐
neaux de coffrage, traces d’impact dans les rues, 
zones bouclées par l’armée et bourdonnement in‐
cessant des génératrices. Sous une apparente 
quiétude, les gens laissent parfois apparaître des 
signes de tension et de fatigue constantes liés à 
la situation qui dure depuis des années.
Durant mon séjour, deux attaques aériennes dans 

les environs rappellent que la paix « normale » 
que nous avons le privilège de vivre chez nous 
n’est pas vécue partout. Ce rappel permet aussi 
une sensibilisation que nous ne vivons pas chez 
nous en « suivant » les faits uniquement au tra‐
vers des médias.

Vers de nouvelles zones à déminer
Après mon retour en Suisse, l’équipe, ainsi que la 
machine seront accréditées par l’autorité natio‐
nale. Une fois cette étape franchie, elle pourra 
être déployée dans une région dont les besoins 
en termes de déminage sont très importants.

  Gentien Piaget

Immeuble touché par une attaque aérienne.

Impact de drone sur le goudron d’une rue 
principale. Inscription : Nous nous souve‐
nons.

Les opératrices et le chef 
d’équipe lors de la remise des 
certificats. 
Les deux mécaniciens, égale‐
ment certifiés, sont absents 
car appelés sur une autre 
mission. Photo : MAG
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Cap sur la 20ᵉ machine : un nouvel 
élan pour un Sénégal sans mines 
Une nouvelle machine de déminage, la 20ᵉ de l’histoire de la 
Fondation Digger, est en cours de finalisation dans nos ateliers de 
Tavannes et prendra prochainement la direction du Sénégal.
En juillet, cette machine de nouvelle génération prendra le relais de 
celle déployée au Sénégal depuis 15 ans, poursuivant ainsi une col‐
laboration avec Humanité & Inclusion (auparavant Handicap Inter‐
national) commencée à la même époque. Plus performante, la 
nouvelle Digger D-250 est équipée d’un train de chenilles oscillant lui 
permettant de conquérir les terrains les plus difficiles. Grâce à cette 
technologie, elle s’embourbera bien moins que les machines clas‐
siques, lui permettant de travailler plus longtemps en saison des 
pluies. 
Elle vient renforcer le partenariat entre la Fondation Digger et Huma‐
nité & Inclusion, engagé pour faire du Sénégal un pays exempt de 
mines d’ici 2031. Cette collaboration se concentre sur la région de la 
Casamance, marquée par un long conflit interne ayant entraîné d’im‐
portants déplacements de population. Les opérations de déminage y 
sont essentielles pour permettre la réhabilitation des terres et le retour 
à des activités agricoles et économiques.

Au-delà des machines : Digger soutient la reprise 
du déminage
Au fil des années, l’engagement de Digger a évolué : notre fondation 
ne se limite plus à fournir des machines, elle participe désormais di‐
rectement à la relance des opérations de déminage, notamment en 
contribuant au financement des salaires des équipes sur le terrain.
Depuis 2008, plus de 900'000 m² ont été libérés grâce au travail des 
démineurs et à la machine de Digger. Toutefois, le chemin reste long : 
il y a encore au moins 1,2 million de m² à assainir, soit l’équivalent de 
200 terrains de football. Malgré l’ampleur de la tâche, l’objectif de 
2031 est jugé réalisable et nécessaire pour le développement du pays.
« La décontamination des terres va permettre à la population de 
s’adonner à des activités agricoles et génératrices de revenus, et ain‐
si retrouver une dignité », souligne Abdourahmane Ba, chef de projet 
Réduction de la violence armée pour Humanité & Inclusion.
Grâce à cet engagement commun, l’objectif d’un Sénégal libéré des 
mines se concrétise progressivement.
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Abdourahmane Ba (de l'ONG Humanité & 
Inclusion) en compagnie de Frédéric 
Guerne dans l’atelier de montage à 
Tavannes, devant un élément de la machine 
en cours d’assemblage.
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